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				La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant


				Irénée de Lyon, livre IV


				

					[image: ]

				


			


		




		

			

				Nombreux sont nos contemporains qui découvrent avec plaisir les Pères de l’Église.


				Grâce à leurs écrits, leurs prédications, c’est la foi chrétienne qui est nourrie.


				Il n’est donc pas surprenant que cette étude engendre un vrai bonheur chez tous ceux qui l’entreprennent, en même temps qu’elle participe à un accroissement de leur témoignage dans le monde d’aujourd’hui.


				Je me réjouis profondément de cette traduction rendant accessibles au plus grand nombre ces textes essentiels de notre patrimoine spirituel. Je forme tous mes vœux pour la fécondité de cette entreprise.


				Angers, le 24 septembre 2014† Emmanuel Delmas, évêque d’Angers


				L’éditeur remercie très fraternellement


				Mère Céline Guilbot osb, prieure des Bénédictines de Martigné-Briand (49), Père Jean-Pierre Longeat osb, président de l’Alliance Inter Monastères (92) et Lydie HK Rivière, Xavière.


				© Saint Léger éditions, 2019.Tous droits réservés.


			


		




		

			

				Texte source


				Irénée de Lyon, Contre les Hérésies Dénonciation et réfutation de la gnose au nom menteur


				Traduction française par le Père Adelin ROUSSEAU


				Paris, Cerf, Sources chrétiennes 500, 2013.


				La mise en français fondamental a été faite pour certains passages par une moniale de l’abbaye de Jouarre et pour d’autres par Lydie Rivière, xavière.


				Introduction et jalons


				Madame Marie-Laure Chaieb, Docteur en théologie enseignante en patristique à la faculté de théologie de l’UCO (Angers)


			


		




		

			

				Un « Livret général », donnant des repères historiques, est édité à part et offert pour l’achat d’un exemplaire de la collection La Manne des Pères.


				À demander à votre libraire.


				Il est aussi téléchargeable sur : saintlegerproductions.frdans l’espace La Manne des Pères


			


		




		

			

				

					

						

							L’Empire romain
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				C’est donc à tous les humains que le Père s’est fait connaître, en rendant sa Parole visible à tous.


				6, 5
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				Repères historiques


				L’expansion de la foi chrétienne au deuxième siècle dans le contexte de l’Empire romain


				

					Empire romain


				


				

					Église


				


				

					Empereur Trajan (98-117)


				


				

					v. 110, martyre d’Ignace d’Antioche


				


				

					Empereur Hadrien (117-138)


				


				

					v. 125, première apologie (défense du Christianisme) de Quadratus


				


				

					Empereur Antonin (138-161)


				


				

					v. 140, à Rome : Le Pasteur, écrit par Hermas, pour autoriser une pénitence après le baptême


				


				

					v. 140, à Rome : Valentin, représentant de la déviance qui sera combattue par Irénée
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					Empereur Marc-Aurèle (161-180)


				


				

					v. 165, à Rome : martyre de Justin, philosophe chrétien


				


				

					177, persécution à Lyon


				


				

					177, à Athènes : apologie d’Athénagore, intitulée Supplique au sujet des chrétiens


				


				

					Empereur Commode (180-192)


				


				

					À partir de 180 environ, Irénée compose les 5 livres de son Contre les hérésies


				


				

					Vers 192 : conversion de Tertullien


				


				

					v. 200, à Carthage : premier traité sur le baptême, par Tertullien.
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				INTRODUCTION


				LES DÉFIS DU CHRISTIANISME AU 2e SIÈCLE


				En pensant aux origines chrétiennes, on pourrait être tenté d’imaginer que la proximité avec les apôtres et la transmission quasi directe de l’enseignement de Jésus rendaient la foi plus simple et en quelque sorte plus « facile ». Il suffit de lire les Actes des Apôtres comme un récit d’aventures plus périlleuses les unes que les autres, pour s’apercevoir que l’idéalisation des premières communautés n’est pas conforme à la réalité. À chaque époque les communautés ont eu à faire face à des défis et à se laisser guider, et parfois bousculer, par l’Esprit pour trouver des solutions. Le deuxième siècle n’échappe pas à cette règle. C’est d’ailleurs un siècle où les défis s’accumulent.


				Le défi d’affirmer son identité par rapport au judaïsme est particulièrement urgent : pour les juifs convertis, il s’agit de prendre toute la mesure de la Bonne Nouvelle au quotidien et de résister à la tenta-tion de revenir en arrière. Le 2e siècle s’ouvre avec le témoignage d’Ignace d’Antioche qui adresse justement de vifs reproches aux « judaïsants » (ceux qui retournent aux pratiques juives). Mais en mettant l’accent sur la 
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				nouveauté du christianisme, il ne s’agit pas d’oublier ni d’effacer la première alliance.


				Certains, comme Marcion au milieu du 2e siècle, sont tentés par cette voie : Marcion réécrit même l’Évangile en supprimant les allusions à l’Ancien Testament. Beaucoup de Pères de l’Église s’opposent à cette position radicale ; au contraire, il faut proposer aux fidèles des méthodes pour lire les Écritures d’une autre façon que les juifs, maintenant que le Christ en a accompli les annonces. Au milieu du 2e siècle toujours, l’Épître de Barnabé, propose une méthode de lecture par laquelle on voit bien que les chrétiens ne veulent pas rejeter l’Ancien Testament, mais cherchent à le lire de façon « spirituelle », à la lumière du Christ.


				Cette affirmation d’une identité spécifique chré-tienne passe par une organisation qui, tout en assumant son héritage, innove profondément. Les commu-nautés du 2e siècle sont plutôt urbaines puisque les missionnaires suivent les grandes routes (terrestres et maritimes) de l’Empire. Elles se réunissent chaque semaine, le plus souvent à l’aube du dimanche, qui n’est pas encore un jour férié, pour célébrer l’eucha-ristie. Peu à peu les ministères de prêtres, diacres et évêque se distinguent et on commence à voir plus nettement le rôle et les fonctions de chacun : il y a un évêque par communauté et son rôle est de « veiller sur » elle, en grec « epi-scopein » ; il est assisté d’an-ciens (le mot grec « presbytres » est l’ancêtre de notre mot « prêtre ») et les diacres sont chargés du service, notamment de l’organisation de la charité (partage de nourriture et de biens, soins…).
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				Affranchies du judaïsme (et surtout des prescriptions alimentaires et de la circoncision) les communautés n’en conservent pas moins un grand nombre de pratiques telles que le jeûne, en particulier pour se préparer aux grandes fêtes et au baptême, et la prière régulière.


				Cette distinction d’avec le judaïsme est d’ailleurs l’une des causes de la persécution romaine : le judaïsme en effet bénéficie d’une exemption du culte à l’empe-reur. À partir du moment où les autorités romaines auront fait la distinction entre juifs et chrétiens, elles demanderont aux chrétiens de témoigner de leur civisme et de leur loyauté envers l’Empire en rendant le culte à l’empereur. Or les chrétiens s’insurgent contre l’idée de vénérer un homme comme s’il était un dieu : le 2e siècle est le siècle de la montée en puissance des persécutions et de la littérature chrétienne de défense qu’on appelle les Apologies.


				Partout dans le bassin méditerranéen, des érudits convertis au christianisme demandent la fin des massacres en essayant de réfuter les mensonges les plus effrayants qui courent au sujet des chrétiens et qui les font passer pour responsables de tous les maux de l’Empire. S’il y a des famines, des épidémies, des barbares qui cherchent à forcer les frontières, on dira que c’est à cause des chrétiens, qui ne respectent pas les dieux et qui négligent de leur rendre le culte par lequel on obtient leur protection. Même si elles ne sont pas continues ni d’égale violence selon les lieux, les persé-cutions du 2e siècle sont responsables de la mort de beaucoup de chrétiens en tant que martyrs, c’est-à-dire « témoins » du Christ. Durant la persécution de Lyon 
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				en 177, Blandine répétait « Je suis chrétienne, chez nous il ne se fait rien de mal ».


				Ces trois types de difficultés accumulées au 2e siècle (rapport au judaïsme, organisation interne, persé-cutions romaines1) auraient largement suffi à nous prouver que la vie des premiers chrétiens n’était pas exempte de problèmes, loin de là. Mais un quatrième combat s’y ajoute encore. Celui de la lutte contre les premières déviances. À l’époque, on n’utilise pas encore le mot hérésie avec le sens d’aujourd’hui : ce terme en effet désigne une façon de penser, une opinion sans connotation négative. Les premières déviances viennent effectivement de convictions qui ne sont pas d’abord des oppositions, mais des accents qui finissent par désé-quilibrer la formulation de la foi.


				Par exemple, l’une des premières déviances connues au cours du 2e siècle est celle du docétisme. Il ne s’agit pas d’une communauté ni même d’un groupe constitué, mais d’une tendance à tellement mettre en valeur la divinité de Jésus qu’on finit par penser que son humanité n’est qu’une apparence (du verbe dokein = paraître). Les Pères vont affirmer que Jésus est Dieu, mais qu’il est également un homme complet et parfait : son incarnation n’est pas un jeu, mais elle a une portée décisive pour le salut. Si Jésus n’était pas Dieu il ne pourrait pas nous sauver ; mais s’il n’était pas un homme son salut ne pourrait nous rejoindre en vérité.


				Autre déviance très répandue au 2e siècle, le dualisme cherche à opposer de façon binaire le corps et l’âme, le 


				

					1. Voir Repères historiques, P. 13.
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				matériel et le spirituel ; méprisant le monde d’en bas au profit d’un monde d’en haut. Les Pères devront rétablir les équilibres et former les fidèles contre ces tentations.


				Mais au milieu du 2e siècle, survient un type de déviance d’une grande force de persuasion qui est à la fois docète et dualiste et qui va représenter un danger majeur pour la foi chrétienne : les courants gnostiques. Contre ces courants déviants, Irénée prend la plume et compose un ouvrage en cinq livres, qu’on appelle traditionnellement Contre les hérésies.


				L’OUVRAGE CONTRE LES HÉRÉSIES


				Qui étaient les gnostiques ?


				Les courants que nous appelons « gnostiques » aujourd’hui (de la racine gnosis, qui signifie la connais-sance2) sont très difficiles à définir, car ils sont très divers. Il faudrait presque se représenter un arbre : certaines branches de la ramure sont si éloignées les unes des autres qu’elles n’ont presque plus de points communs. Pourtant quelques éléments de leur tronc commun peuvent se détacher :


				Tout d’abord ces courants sont très attachés à la connaissance-gnose, qui leur donne leur nom. Il s’agit d’une connaissance réservée à quelques-uns ; 


				

					2. C’est pour souligner cette origine que la collection a choisi pour cet ouvrage, le titre Combat contre la fausse connaissance.
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				ils se considèrent d’ailleurs comme sauvés par cette gnose.


				Les gnostiques sont dualistes et en tirent même des conséquences inattendues. Pour ceux qui sont les plus proches de la tradition judéo-chrétienne (car certains autres ne semblent pas la connaître), ce dualisme est la cause d’un rejet radical de l’An-cien Testament : puisque le Dieu de l’Ancien Testament est créateur, alors cette compromission avec la matière implique qu’il ne peut pas être le vrai Dieu. Celui qui s’implique dans la création sera donc appelé chez eux le « démiurge » comme dans les courants philosophiques. Selon cette logique, la connaissance décisive apportée par le Christ est de dévoiler l’existence du vrai Dieu qui est le Père. Celui-là est parfaitement étranger à la matière, il est caractérisé par sa transcendance absolue.


				Comme dans de nombreuses philosophies du temps, la plupart des gnostiques sont également profondé-ment déterministes3. Une sorte de destin impossible à écarter dicte l’existence des hommes : les uns sont donc voués à être élus, d’autres à retourner au néant. Les catégories sont étanches et on ne peut passer de l’une à l’autre.


				Devant la grande diversité des courants gnostiques, les Pères de l’Église, et Irénée en particulier, n’ont cherché à se défendre que contre ceux qui étaient les plus proches de la foi chrétienne : par leur vocabulaire, 


				

					3. Voir le N° 15, dans la collection La Manne des Pères : Questions sur la prière, d’Origène (P. 45 et Jalons, P. 157). Et le N° 8, dans la collection La Manne des Pères : Vie et enseignement de Synclétique (P. 79 et Jalons, P. 107).
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				par leur utilisation des Écritures, par leurs rites parfois, certains se présentaient (et se considéraient) comme les meilleurs des chrétiens. Ils venaient dans les commu-nautés en se présentant comme les détenteurs de la vérité sur la foi. Ils venaient perturber la communauté en proposant un enseignement nouveau, qui divise, et peu à peu certains fidèles se détachaient pour les suivre et abandonnaient leur Église. Ce sont ces gnos-tiques qu’Irénée va chercher à comprendre pour mieux les combattre. Il traite en particulier de la branche de Valentin4 parce qu’il considère que « leur enseignement rassemble toutes les idées fausses des gnostiques » (Pr 2).


				Qui était saint Irénée ?


				On ne connaît pas exactement la date de naissance d’Irénée, mais on sait deux choses capitales : premiè-rement, c’est un oriental de Smyrne (aujourd’hui Izmir sur la côte ouest de la Turquie), une ville où le christianisme s’est établi de longue date puisqu’elle est déjà mentionnée dans le dernier livre du Nouveau Testament, l’Apocalypse.


				Deuxièmement, il est le disciple de l’épiscope Polycarpe5, lui-même disciple de Jean. Et cette trans-mission lui est très chère. Dans son œuvre, Irénée rappelle une quinzaine de fois qu’il a reçu l’Évangile grâce à son maître Polycarpe, disciple de Jean, lui-même disciple de Jésus.


				

					4. Voir Repères historiques, P. 13.


					5. Voir le N° 1, dans la collection La Manne des Pères : Polycarpe de Smyrne.
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				On ne sait pas pour quelles raisons Irénée quitte l’Orient, mais on le retrouve à Lyon au moment de la persécution sous Marc Aurèle. Beaucoup de chré-tiens de cette région sont d’ailleurs originaires d’Asie mineure comme lui. L’historien du 4e siècle, Eusèbe de Césarée, qui nous rapporte ces évènements de 177, précise que la communauté a confié à Irénée d’apporter à Rome la lettre racontant le témoignage des martyres de Lyon. À son retour, il succède à l’évêque Pothin décédé lors de la persécution.


				L’épiscopat d’Irénée est très marqué par sa lutte contre les gnostiques. C’est sans doute parce qu’il en avait déjà entendu parler en Asie mineure qu’il prend vite la mesure du danger lorsqu’il les voit débarquer par le Rhône jusqu’à Lyon.


				Quel est l’objectif de l’ouvrage Contre les hérésies ?


				Le prologue de notre Livre IV annonce une mise en lumière et réfutation de la prétendue gnose ; Irénée cherche en effet à éclairer les fidèles pour qu’ils évitent les enseignements de ces gnostiques qui prétendent apporter la connaissance définitive sur Dieu. En les présentant lui-même, il est persuadé qu’il évitera aux croyants de tomber dans les pièges de la curiosité et de l’orgueil.


				Comme il le dit dans le prologue, il veut partager « de nombreux arguments pour réduire au silence tous les gnostiques » (Pr 1). Il prie également souvent pour que ceux qui se sont laissés entraîner prennent conscience de leur erreur et reviennent à leur commu-nauté : « Celui qui veut les convertir doit connaître 
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				avec précision l’ensemble de leurs idées. En effet, on ne peut guérir les malades si l’on ignore le mal qui les fait souffrir » (Pr 2). Mais il est très sévère dès lors qu’il découvre des manipulations pour séduire les plus naïfs. Il critique particulièrement un gnostique nommé Marc le mage, car il utilise des tours de magie et autres techniques de séduction qu’Irénée considère comme malhonnêtes.


				L’objectif d’Irénée est donc double : d’une part exposer l’enseignement des gnostiques de façon la plus éclairante possible, sans les artifices et les lenteurs qui rendent cet enseignement attirant (pour ne pas dire addictif) et mystérieux (dans le livre I et II). Mais aussi expliquer aux lecteurs la cohérence de la foi chrétienne afin qu’ils ne soient plus tentés de cher-cher ailleurs le Mystère qui est gardé dans l’Église (à partir du Livre III). Pourtant il ne faudrait pas imaginer qu’Irénée a prévu un plan très bien organisé pour sa démonstration. L’ouvrage Contre les hérésies n’est pas construit comme une succession de thèmes ou de chapitres où Irénée ferait le point sur des sujets précis. Il y a bien un grand projet d’ensemble, mais les thèmes s’y trouvent emmêlés et convoqués selon les besoins. Et même parfois à temps et à contretemps.


				Les grands thèmes du livre IV


				Le livre IV rassemble une majorité des thèmes qui tiennent à cœur à Irénée. À ses yeux, les gnostiques parlent aussi mal de Dieu que des hommes : il va donc exposer la foi qui vient des apôtres pour réaffirmer qui est Dieu pour les chrétiens, mais aussi qui est l’homme 
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				par rapport à lui. À la jonction entre les deux, il expli-cite aussi qui est Jésus, Dieu fait homme.


				Mais comme nous l’avons dit, Irénée n’expose jamais sa pensée sous forme de chapitre récapitulatif. C’est en parcourant toute son œuvre que l’on peut récolter ce qu’il pense de tel ou tel aspect de la foi. Reste ensuite à remettre en ordre ces éléments… mais cette mise en ordre sera toujours plus ou moins subjective. Dans les jalons, nous proposerons une mise en ordre, afin de mieux comprendre la formule la plus célèbre d’Irénée, qui se situe au cœur du Livre IV : « La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant, et la vie de l’homme, c’est la vision de Dieu ».
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